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hommes et petits g. 
05 ets la verge ; Chai; Flanelle Rouge 
tes, de 70 ct-. à $2 : P 
coton Rouge, Jaune,ve

ht par-dessus d’hommes, Mocne.n 
opeigne._ 

pérateur. R. R, Résolutif,
r. Huile A chevenx qui chane 
is, qui guériront certainement 
Foie de Morue hemet 

Faux, godendards, scies. Couteau 
vitres—400 quarts de fleur 
aile de morue, a peinture, 
aire du savon----- Hareng, Morue 
vendus bien bas prix
Avoine et 500 mts. de graine delin 
z pas la vieille place, près 
RD J. SMITH,|

%,
ADRESSES D’AFFAIRES. MARCHAND A COMMISSION, 

Pour la vente de toute espèce de

:Poisson, Beurre, Œufs, 
|Sucre d’Erable, Etc.

Aussi pour l’achat de toutes sortes de 

MARCHANDISES.

A l’audience du 25 Novembre le vers le" nouvel Eldorado, ainsi 
dernier,au Vatican, notre Saint Pè- que les mineurs des Etats du Cen-

ruinent ordinairement dans le 
cours de leur vie mercanti-

TRAITEMENT DE LA PETITE 
VÉROLE.

Un correspondant de la Gazette 
Cincinnati reconnais l’efficacité du 
traitement suivant pour la petite- 
vérole. L

Prendre de l’orge ordinaire et le - 
faire bouillir dans de l’eau jusqu’à 
parfaite cuisson ; flitrer l’ean et la 
boire chaque jour en y ajoutant 15 
graine de salpêtre, continuer dette 
boisson jusqu’à ce que les boutons 
apparaissent sur la peau environ

re le lape a fait distribuer à tous tre et du Pacifique qui s’y rendent 
les assistants la formule de prière 
suivante:

Dr. MAILLET.
SHEDIAC, N. B.

1er Décembre 1870.—a e

le et que plusieurs meurent pau- 
vres.laissaut leurs familles aux pri- 
ses avec la misère. De tels désas- 
tres arrivent rarement dans l’ex- 
ploitation du sol, quelle que soit la 
faiblesse des capitaux employés.

Si le but ae tout jeune homme 
est de se rendre utile à ses concito-

par la oute de la Colombie ang ai-
a 8e.

Un mineur rendu sur les lieuxbon Jésus! notre maître et no- 
tre législateur, délivrez-nous des 
persécutions de nos ennemis. Sei- 
gneur. Seigneur, roi tout-puissant, 
tout est soumis à votre domination 
et nul ne peut résister à votre vo- 
lonté ; si vous avez décrété de s au- 
ver Israel, vous êtes le maître de 
toutes choses, non, personne ne ré- 
sistera à Votre Majesté. Et main- 
tenant. Seigneur, prenez pitié de , .,
peuple, car nos ennemis veulent la caravane de la C Compagnie de 
nous perdre et détruire votre héri-la Baie d’Hudson, sur des trai- 
tage que vous avez racheté pour neaux tirés par des chiens. 
Vous. Changez en joie notre afflic-Dautres les suivront de W innipeg 
tion,afin que nous vivions,Seigneur, avant la debacle de la glace an 
et que nous puissions louer votre printemps.

recueille de 100 à 200 piastres par 
jour. Desavieux Californiens ex-Dr. G. A. Harrison,
priment l’opinion que les mines

Bureau en face du Magasin de E. S’adresser à sont plus niches que l’étaient celles
de la Rivière Fraser et de Sacra- yens, et c’est un noble but, il auraJ. Smith, et maison voisine du 

Bureau de Poste.
Le soir sera risible à l’Hotel-Kirk. 

h dise, ter dicembre 1871. __________.

Pierre Doucet,
BARBIER,

Dans l’ancien burean du Dr. Chandler, pris du

! SIGEFROI BELLIVEAU,
mento. . plus d’espoir de se rendre influent 

dans un milieu agricole qie dans 
une populeuse cité où il aura à lut-

47 COMMERCIAL ST.
BOSTON, MAS 

12 Mai, 1870 — e

47 Elles sont a 600 milles au nord-
ouest d’Edmonton et des mineurs 
à cette dernière place se propo- 
sent de partir dans ce mois-ci par

trois jours après la fièvre. L’effet 
de cette boisson est d’arrêter court 
le développement de la fièvre.

Arrêter l’usage de cette boisson 
et prendre ensuite du bon viu co.- 
pé avec de l’eau et du sucre blanc, 
cette boisson stimale l’action du 
sang et efface les grains de petite- 
vérole.

L’usage du vin, de l’eau et du 
sucre doit commencer aussitôt que 
les boutons commencent à paraitre 
sur la peau.

Ne pas prendre d’autre médeci- 
ne et garder la diète. Ce mode de 
traitement est celui pratiqué par 
le célèbre Docteur irlandais Disoa 
et a été usé dans de nombreux 
cas avec succès dans le pays.

ter avec des hommes qui lui seront 
grandement supérieurs Nous re- 
connaissons que la culture ne pro- 
duit pas rapidement des fortunes 
colossales, c’est un avantage et il 
serait désirable qu’il en fût de mê- 
me dans toutes les situations; car 
le désir de devenir riche d’un seul 
coup a rniné des milliers de per- 
sonnes, tandis qu’un très-petit nom- 
bre réussit.

Nous voudrions nous faire enten- 
dre de tous les jeunes gens qui vi- 
vent dans les campagnes du 
Canada et qui attendent avec im- 
patience le moment où ils pourront 
laisser le foyer domestique pour 
chercher la fortune dans les sentiers 
encombrés des entreprises counmer-

M. & H. GALLAGHER, 
MARCHANDS DE 

FLEUR, FARINE, THÉS,

!

Weldon House.

SHEDIAC, N. B.
15 D’e. 71—ne

Provisions et Groceries
Générales.

VINS BRANDY. WHISKEY, &c.
EN GROS ET EN DÉTAIL, 

Batisse en Brique de Jones.
No, 7 RUE CHARLOTTE,

st la Paix ! DR. HI. E BOISSY, 
MENRAMCOOK, N. B. 

ter Juillet 1869 —a c _

nom. Dans ce triste bouleverse- 
ment de toutes choses, je n’ai per- 
sonne que je puisse invoquer, sinon 
vous. Seigneur, qui êtes seul notre 
roi. Souvenez-vous de votre Eglise

U N JEUNE HOMME DOIT IL DONNER 
LA PRÉFÉRENCE A L’A-: 

GRICULTURE?

ST. JEAN, N. B.
Oct. 25, 71—ae

Nous répondons oui. Il le doit 
pour plusieurs raisons. Il est né- 
cessaire qu’il y ait des cultivateurs 
et des producteurs. Il y a trop de 
non producteurs maintenant La

LANDRY.Dr. A. P. qui pleure et que nul autre ne pent 
secourir, que vous. Des novateurs 

New-Brunswick Houss’’ :et des chefs aveugles veulent faire
BUREAU :

Clare (près du Petit Ruissear) comlé- 
de Digby.

Nouvelle Ecosse 

P.A.LANDR Y , 
ATOCAT,

Dorchester, N B 
28 Octobre 1870.

W.J. GILBERT. 
PROCUREUR, AVOCAT, 

SHEDIAC, N. B.
M A:LBENT e: t son bure u A sa Lûtisee, près 

de 1. AC twn du cueim de fer.
44 Aveul 1968.

06

mentir vos promesses détruire, vo- 
tre héritage, fermer la bouche de 
ceux qui vous louent, ternir la 
gloire de votre temple et de TOS 
autels. Seigneur. ne livrez pas vos 
serviteurs à ceux qui vous haisseut 
afin qu’ils ne se rient pas de notre 
ruine, mais retournez contre eux 
leurs desseins pervers. Souvenez- 

|vous de nous, Seigneur,et montrez- 
vous favorable au moment de nos 
tribulations. Vous qui vivez et 
régnez dans les siecles des siècles. 
Ainsi soit-il.

317 COMMERCIAL STREET, VIS-A-VIS
LE BOSTON DEPOT,

PORTLAN , MAINE |
Le Soussigné attire respectueusement l’at- 

tention du public voyageur do Nouveau-Bruns 
wick à cette nouvelle et magnifique Maison 
qui vient d’être mise sur un pied de première 
classe. Repas et Lunches il toute heure. Hui-, 
tres servies dé toutes les façons. Pension et lo : 
gement à des prix modérés.—Bonneg étables. I 

JOHN C. COSTELLO,

culture du sol est une occupation 
salutaire ; elle est la plus agréable 
dans la plupart des cas ; elle donne 
la santé, produit la longévité; elle

sine res au publie en g’n’ral 
te de cette occasion pour lui 

RCHANDISES : 
fin de faire place aux cor 
SR SREDLAC EL 

Indienne, Coton.e et 
sur. Tweeds, Alpacas, 
beaux pour Dames, 
Rubans en soie 
i Portefeuilles, 
loppes, etc. 

nplet de : : 

classe, Sucre. The, TR- 
Huile de Lin, Vitres, 
T Lampes, Sel à beurre, 
onrches. Pelles, Seaux, 
ombre a autres articles

ciales. Il est triste de voir des mil- 
liers d’habitations rurales s’en aller RECETTE POUR GUÉRIR LE. Rnu- 

MATISME DES CHEVAUX.—Un cor- 
respondant du Scientific American 
donne la recette suivante pour gué- 
rir le rhumatisme des chevaux ; il 
en a fait l’expérience et en a obte- 
nu un résultat inespéré. Prenez 
une pinte de kérosine, une demi- 
pinte de fort vinaigre et une demi- 
pinte de thérébentine. Mélez la 
tout et brassez bien. Appliquez la 
remède soir et matin en frottant 
fortement.

en ruine, parce que leur proprié 
taire est trop vieux pour conduire 

avec les merveilles de la nature, la culture et faire aux bâtisses les
met l’homme en contact immédiat

La terre, les plantes, l’air, les nua 
ges sont constamment autour de 
lui et sous ses yeux. Il peut étu- 
dier la nature et toutes ses trans-

réparations nécessaires, pendant 
que les fils et quelquefois aussi les 
filles se sont éloignés, pour ne ja- 
mais revenir sous le toit qui les a 
vus naître. Des exploitations assez 
nombreuses retournent à leur an- 
cien état de barbarie d’où nos pa- 
res les avaient si péniblement ti-

20 mars 1871. Proprietse.

formations. Il est presque assuré 
de sa

AUX ANNONCEURS

|Toutes personnes ayant en vue d’entrer en 
|contrat avec les journaux pour l’insertion d’an 
! nonces devraient s’adresser à

subsistance et, pourvut qu’il
capital suffisant, il est pres-ait un

que certain d’acquérir une honne 
te aisance.

Nous sommes convaincu qu’au 
cune industrie ne paie mieux pro-

Due correspondance de Romedu 
15 décembre dit que le rapport de 
M. Sella sur les finances produit 
une grosse émotion. C’est l’aven 
d’une situation dont on a longtemps 
dissimulé la gravité. On va licen- 
cier les député qui après avoir gre- 
lotte de froid dans leur cage de 
Monte-Cilorio, ont subi une tempe- 
rature étouffante, grâce à 560 becs 
de gaz allumés, et sont revenus à

rées, reprenant leur végétation fo- 
re tière, par le manque de soin.

Jeunes gens pesez bien les con- 
séquences de votre décision avant 
de rejeter la certitude que vous 
offre la culture pour l’incertitude 
du commerce.

J. BABIN & CIE, CEO P. ROWELL * C° 
Pour une circulaire, et inclure 25 contins pourA. La ville de Rochester, N Y, @ 

été mise en émoi le 5 courant par 
une émeute sérieuse dans laquelle 
huit personnes ont perdu la vie, 
eutr’autres un Français du nom de 
Henri Merlan. La veille, un hom- 
me de couleur nommé Howard 
avait brutalement outragé une en- 
fant de dix ans, miss Ochs ; arrêté 
presqu’immédiatement il fut cou- 
duit en prison, après avoir été idou- 
tifié pour l’auteur du crime par is 
victime. Dans la nuit la multitude 
indigné • se porta sur la prison pour 
en arracher Howard et le "lyncher." 
Sur cela, le shérif reçut le secours 
de deux compagnies de milice; el- 
lem gardèrent la prison toute la

IMPOLTATECE a: MARCHAND DE Dec leur PAMPHLET DE CENT PAGES, conte- 
. 1 12(118 VXTISE SECH ES |nant une liste de 3,000 journaux et des estims 
A 5 i 1 indiquant letaux des annonces, ainsi que plu- 

sieurs avis utiles aux annonceurs, et quelques 
Groceries; E leur rapports des expsiences d’INNONCEURS 

SA 3TROTEIELIIDS HEUREUX Cette socl té est propritaire de 

Eostes et Soulier 41 Park Row, N. Y.
0.0 Et jouit de facilites sans pareille pour obtenir 

aux plus bas prix, l’insertion des annonces 
|dans tous les Journaux et Revues.

portionnellement au capital emplo- 
yé. Un grand nombre de person- 
nes pensent que ceux qui ne peu- 
vent prétendre à autre chose fe- 
ron bien des cultivateurs, que s’ils 
n’ont pas un capital suffisant pour 
entreprendre une affaire commer- 
ciale, ils feraient mieux de se livrer 
à la culture. •

Tout cela est fanx. Le talent est 
tout aussi utile sur la terre que 
derrière un comptoir, de même 
pour les capitaux, et c’est un fait

S LES SEMAI. E8 
de 

hir voir et juger par
BONNE RECETTE.

Il arrive souvent de déchirer ou 
couper ses claques ou autres chaus- 
sures en rubber, caoutchouc, et 
faute de ne savoir comment les rac-

la glace parce que la chaleur du 
gaz a fait éclater les vitres de la 

toiture? Ils se disputent et votent

IM LIN STIEET 
Vis-à-vis le Bureau de Poste, 

MONCTON, N. B:
0 Deetbre 1870,—la

si vous voulez acheter ler nov. 71.

Avis au Publie.
LA clause suivante d’un ‘ Acts concernant 

le Larcin," Chap. 21, 32 et 33 Vict., passé par 
le Parlement de la Puissance en 1869, est pu- 
bil e pour l’information du public :

ci Quiconque, pour ancune fin ou avec aucu-

au fond d’un puits.
L’on vient de retirer les sentinel- 

les italiennes du Vatican : c’est un 
piège indiqué déjà par les sectaires 
Il s’agit d’ameuter la canaille con- 
tre le Pape et de la laisser forcer

PELLETIER. commoder, d’être obligé de s’en 
acheter d’autres.

Voici un moyen facile de faire 
ce raccommodage Prenez un mor- 
ceau de rubber, disons de vieille

généralement reconnu que le culti- 
vateur manque trop souvent de ce 
puissant levier. Sans capitaux, il 
travaille durement pendant de lon- 
gues années, s’épuise pour gagner 
le nécessaire ; tandis que s’il avait 
de- plus grands moyens disponi- 
bles, il aurait fait avec facilité de 
bonnes économies

Que les jeunes gens, qui cher- 
chent ce qu’ils auraient de mieux 
pour vivre, se rappellent les avan- 
tages de la vie rurale et les incer- 
titudes des affaires commerciales ; 
qu’ils sachent que les neuf dixiè- 
mes des hommes engagés dans le

KIRK HOTEL,
HES I (Ci-devant Adame House,) 

shédiac, J. B. claque, coupez-le par petits mor- 
ceaux très fins et mettez dans une#6 ne intention frauduleuse, ou par erreur vo- 

Le. Soussigni, en offrant ses sine res remer- | • lontaire, prtend ou all gue qu’il a inclu et 
tuent i ses amie et au public en g a ral: 44 envoy’, dans aucune lettre de poste, aucun

les portes, * L’Italien dira que le 
:Pape n’a pas voulu être gardé.

journée et firent feu deux fois sut. 
bouteille. Ajoutez de l’esprit de la foule, sans l’ordre de ses officions, 

paraît-il.
elements
pour le patronage lib pal qu’il en a re u quand "argent, s’eurité ou objet de vaieur, que de 
i était propri taire du Weldon House, prend | " fait, il n’s pis inclu ou envoyée ou fait inclu- 
la liberté de les informer qu’l a lané Ph’tel re ou envoyer dans telle lettre, est coupable ! 
auanomm ,qui est urantenant ouvert pour l’ae " de d lit, et sera passible comme s’il avait 
commodation du public. Cette maison est plai- ! " obtenu l’argent, sicuriti ou objet de valeur, las Montagnes a jeté 
EX ht située au centre de la ville, à deux minu- ! 46 ainsi pr tendus avoir été inclus et envoy a, dans les Montagnes, a jete l’agit 
tes de marche de la gare du chemin de fer. Les " sous de faum pr tente-, et il ne sera PAS né.tion dans la province de Manitoba. 
Chambres sont spacieuses et commodes, et sont "cessaire d’all gner dans l’Acte d’Accusation, Unie lettre reçue d’Edmonton, en 
treg-bien meuble es. Les visiteurs et touristes Hon de prouver au proe 8,, que l’acte fut fait date du 18 Novembre confirme la 
feraient bien de prendre logement su KIRK : " avec Intention de frauds. date au 10 0 Ce . 
HOUSE. Nel“Une voiture est spécialement JOHN MeMILLAN, nouvelle et dit que Helena, Bentoi 
yr posée au transport des visiteurs de la sia- Insp. des Bureaux de Poste. | et autres villes minières sur le Mis- 
tive a l’hotel et vice-versa. Bureau de YEnspecteur des ) 

Bureaux de Poste, tf
St. Jean, 27 Dec. 1871. )

F8 X‘‘?757107 -... - il) 
es dAngletefre !

térébentine suffisamment pour les 
dissoudre.

Quand la solution est faite, pre- 
nez une brosse douce, joignez les 
parties déchirées ou coupées et

La nouvelle de la découverte de 
riches mines d’or à Peace River, L’Hon. Ministre de la Marine et 

des Pêcheries s’occupe activement
de soumettre au gouvernement fé- 
déral un système pour l’adoptioncollez avec le rubber fondu en 

brossant jusqu’à ce que la couche de signaux de tempête dans les 
soit assez épaisse pour retenir les Provinces Maritimes et dans les. 
parties ensemble et votre chaussu-Lacs, et s’il réussit à mener ses- 
re en vant une neuve. Essayez.

commerce des grandes villes se ——---------------- :

larchandises tenues 
ns réserve au prix 
ou en échange des 

rix seront donnés.

$
: plans à bonne fin, il fera un grand, 
bien aux marins.

souri sont presque dépeuplées; 
leurs habitants se dirigent en fou-DAVID KIRK, 

Propri ta re.15 Décembre 1.871 —la

à 5 cents la verge, 
ts la verge.
es, 4.$1.40. eu soin d’attacher avec une épingle 

à mon gilet.-
Force fut donc su capitaine Mic- 

Ginnis de me reâcher. et je repris 
le chemin de la maison de mon pè- 
re. Il était minuit quand j’y arri- 
vai enfin.

On peut croire que j’y frappai 
avec empressement. J’entendis 
presque aussitôt la vois de mon 
père demander:

—Qui est là !
—C’est moi.
—Qui, vous !
—Félix ?
—Félix ! Il est en prison !

- —C’est moi, père, je suis sorti 
hier !

La porte s’ouvrit enfin, mais mon 
père l’ouvrait pour voir à qui il 
parlait et non pour ouvrir à son 
fils.

Je me précipitai sur lui et l’étrei-

vais commencer par appeler fout 
le monde ; et mon père dit, en éle- 
vant la voix :* Allons, vous autres 
c’est Félix qui nous arrive, venez 
le voir." En un elin-d’œil tout la 
monde fut sur pied et la famille 
n’en pouvait croire ses yeux. Les 
questions pleuraient.— Comment 
es-tu sorti ?

—Depuis quand ?—As-tu faim?
—Ah pour cela oui, c’est jtiste- 

ment là mon mal.
—Alton, dit mon père, on va d’a- 

bord courmencer par le petit coup 
et puis les femmes vont mettre le 
couvert.

—Ah ! vous aviez su que j’allais 
être pendu, dis-je à mon père, ‘

—Oui, pas plus tard que diman- 
che dernier : et je me suis bien re- 
proché de l’avoir écouté.

—Vous ne pensiez donc plus à 
mon moyen ?

—Bah ‘je me suis toujours dit

res, j’en eus eu au montant d’envi- 
ron dix chelins sans payer, on me 
dit que si je voulais en avoir da- 
vantage je devais payer ce que j’a- 
vais déjà eu. Je répondis rien, mais 
je pris un cigare sur le comptoir 
et prenant dans ma poche un bil-

es observations. On servit donc 
une, table de trente couverts et j’in- 
vitai indistinctement tout le, mon- 
de Beaucoup de personnes trou- 
vaient que je parlais très-sensément, 
et ne pouvaient s’expliquer com- 
ment j’étais en même temps si fou 
dans mes actes et si raisonnable 
dans mes paroles. Nous causâmes

PRUILLETON quand on voulut me conduire du 
côté de la porte, je résistai. Alors 
quelqu’un se mit en dehors de la 
porte de la cour et me montra la 
bouleille. Je cessai encore de ré- 
sister et sortis de la cour. On re-

)

la verge. SOUVENIRS
D’UNoas et Victorines,

ferma la porte immédiatement. Je 
m’élançai dessus, mais on :
par le guichet : " Ah tu peux t’en 
aller, on en a eu assez de toi."

PRISONNIER DETAT CANADIEN 
EN 1838.

me dit tet de $10 je le pliai, le présen- 
lai au gaz et allumai mon cigare

tr Dames ; Hardes

avec. l’uis, jetant négligemment gaiement en soupant, puis tout le5 A SHEDIAC!!
le billet sur le comptoir, je sortis monde alla se coucher. Je payai 
dans la cour, mais me tins près d u-

je me trouvai donc dans la lue
la dépense et en fis autant. Le 
lendemain matin, vers dix heures.

Ste. Marie, libre et ayant mon par 
don dans ma poche. M. Delisle l’yMais arrivé là, je mis mes deux 

mains sur les montants et les re 
poussai rigoureusement à l’inté 
rieur. .i. 1: 1 .—Quel diable d’homme dit le

ne fenêtre afin de voir ce qui se
& SMITH. après un copieux déjeuner, je par- 

tis pour Laprairie où je dinai. Je 
repris ensuite, à pied, par la ligne 
du chemin de fer, la route de St.

avait attaché le matin, avec une passerait.
° T Le commis, voyant papier quiépingle. Il me semblait que le 

coeur allait m’éclater de plaisir.
UI

avait la couleur d’un billet de ban-
que, le déplia et vit un billet deNéanmoins on me regardait par leDIEN.’ geôlier!

6 Ou essaya encore, mais je fis mie 
ne de devenir furieux et cela fit 
suspendre les tentatives , x A.

Les sages commençaient à être 
Chas en peine que le fou. x 

était déjà tard. dans l’après- 
midi que j’étais entera en prison. On imagina plusieurs moyens de 
me surprendre, mais je les déjouai 
tous A la fin, vers quatre heures 
de l’après midi, quelqu un s’avisa 
de me montrer une bouteille deau- 
lvie en me promettant un coup de-vicouleis sortir. Je sortis immé- 
distement, et j’eus un coup. Mais 
j’étais encore dans la cour.

Jean. Mais à peine avais-je fait 
4 où 5 milles, je rencontrai, à la tè- 
te d’un piquet de volontaires, capi- 
taine Richard McGinnis, qui me 
connaissait, et qui crut assez natu- 
rellement que j’étais un déserteur 

Ide la prison commune. Il me fit

dix piastres. Il n’était presqueguichet, et il ne fallait pas me tra- 
hir. Quoiqu’on fut encore en mars 
j’otai mes bottes et, nu-pieds, pris personnes 
la direction de la ville, portant mes

il le montra à plusieurs 
contant l’affaire et s’in-

pas brûlé.

formant qui j’étais. Personne ne
me connaissait, ni ne savait encore 
d’où je venais. Seulement ou s’a- 
percevait que j’étais fou, et le fait 
d’allumer mon cigare avec un dix

bottes et mon paquet sur mon dos. 
On peut penser, si l’action d’oter 
mes bottes pour marcher sur la 
neige, fit l’effet d’un de mes: plus 
grands actes de folie.
a J’allai droit à l’ancien marché de 
la place Jacques-Cartier, et m’éta- 
blis à l’hôtel Giraldi.

gnis dans mes bras, en disant :
—Je vous avais bien dit que je que c’était une folio qui était pas- 

reviendrais ! sée dans in tête, ou que tu m’avais 
—Comment ! c’est tei ! Mais dit cela pour m empêcher de regret- 

comment cela se fait-il ? ter autant de t’avoir laissé aller te

donc rebrousser chemin et

sous le plus 
aces insérées

oUX, 

er-Propriélarre]

me ta- 
donnai

7mena à Laprairie. Je mepiastres le démontrait suffisament.
Sur ces entrefaites je rentrai ; bien garde de paraître guéri de 

(il pouvait être alors onze heures f "
ma

folie. Après un certain temps, je 
fis un mouvement qui indiqua que 
je portais unbillet. On s’en empa-

On est veun me dire que tu étais livrer. Eh bien ! tu peux le dire 
condamné à mort! maintenant, de quel moyen par- 

Ah bien ! ils n’ont pas pu seule- lais-tu.
ment me faire mon procés ! 1 —Mon père, pas plus de dix

du soir,) et voyant beaucoup de 
monde dans l’hotel, j’ordonnai un 
souper pour trente personnes

Cet ordre surprit un peu, mais 
je le répétai d’un air qui fit rentrer

Je contrefaisais le fou comme en 
prison. Je demandai de la boisson 
et me mis à traiter tout le monde, 

et Quand, au bout de quelques hou-

ra avec empressement mais ee pa- 
pier se trouva être le pardon du 6"

Gouverneur que N. Delisle avait Allons ! puisque c’est bien toi, je jours après être entré en prison.

%-


